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Points à noter :
Indicateurs actualisés à fin T2-2026

Dynamique globale du marché :
Le 1er semestre 2026 atteint 637 AO, en retrait de -19,2 % vs 2025. Le T2 totalise 294 AO, soit -27,9 %.
Sur 12 mois glissants, l’activité recule à 1 309 AO (-16,4 %), confirmant un ralentissement durable plutôt qu’un simple creux 
ponctuel.

 Lecture marché : contraction modérée mais installée ; les opportunités existent, mais le flux d’AO est moins dense.

Répartition par nature d’activité :
Le neuf reste majoritaire, devant la rénovation ; la maintenance demeure minoritaire mais progresse légèrement.
À fin T2, le neuf recule d’environ -25 % et la rénovation de -17 % : la baisse touche donc les deux principaux segments.

 Signal business : prioriser les projets les mieux qualifiés et sécuriser les marges sur les nouveaux investissements.

Lecture géographique :
La plupart des régions sont en baisse sur 12 mois glissants (total régional : -16,9 %), avec des reculs marqués en Île-de-France, 
Nouvelle-Aquitaine et Bourgogne-Franche-Comté.
Quelques territoires résistent : Bretagne (+13,5 %), Corse (stable) et PACA (-5,4 %).

 Enjeu stratégique : cibler les bassins les plus résilients plutôt qu’une prospection nationale uniforme.



Points à noter :
Indicateurs actualisés à fin T2-2026

Typologie des acheteurs publics :
Le cœur du marché reste porté par les acteurs locaux : communes, syndicats intercommunaux et EPCI 
concentrent l’essentiel des AO.
La structure est globalement stable depuis 2023, mais T2-2026 met davantage en avant les EPCI et les syndicats 
intercommunaux.

 Lecture marché : le cœur du marché reste local, avec des circuits de décision connus et peu de 
renouvellement d’acteurs.

Valeur financière des projets :
L’estimation des valeurs moyennes montre une tendance globalement stable à la baisse sur plusieurs années 
mais une baisse marquée sur la dernière période : -23,6% sur le 1er semestre vs 1er S-2025.

 Conclusion valeur : la baisse des volumes est accompagnée d’une pression sur les montants encore plus 
marquée, ce qui accentue la tension sur la rentabilité.




	Slide 1
	Slide 2
	Slide 3
	Slide 4
	Slide 5
	Slide 6
	Slide 7
	Slide 8
	Slide 9
	Slide 10

